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Le marchand. Deux cents la bière,
deux cents les biscuits et dix cents
les oranges.

Thomas se fouille et devient rê-
veur. Après cinq ou six secondes il
semble sortir de sa perplexité et dit
à sot amoureuse . "Tiens, Ursule,
je cr( ben qu'on ferait mieux de
remettre ces oranges. Je peuse pas
qu'elles soient bonnes. On va s'a-
cheter des pommes, c'est plus ra-
fralchissant."

Les oranges sont replacées sur la
table et l'heureux couple reprend
sa promenade.

Depuis le commencement de la
session le député du comté des
Deux-Montagnes a fait de longs
discours pour prouver à ses com-
metiants que le Chamiagne qui les
représentait n'était pas du cidre. A-
t-il réussi à se faire mousser ?

*
S'il est une circonstance dans la

vie où l'on doive choisir le temps
pour se marier c'est surtout lors-
qu'on est secrétaire du barrean.
Tous les avocats qui ont été admis
à la pratique au commencement de
juillet n'ont pu recevoir leurs di-
lômes et ne pourront commencer
'exercice de leur profession que

dans un mois, parce que M. P. Hl.
Roy a convolé et fait un voyage de
noce qui el urera au moins trente
jours. C'est beau de se marier mais
il ne faut pas oublier ses confrores

Une réconciliation par calem-
bour-

Louise épouse Claire.
At bout de quelques jours, ils

veulent ae séparer.
Un ami de la maison intervient

et s'écrie :
-Cette séparation est impossible.
-Pourquoi, lui dit on?
-l'arce que, si elle a lieu, la

femme deviendra sourde et le mari
deviendra aveugle.

-Comment cela ?
-C'est bien simple: Claire per-

dra Louis et Louis ne verra plus
Claire

Sur la rue Notre-Daine, par 90
degrés :

Preinier passant.-D'une nullité
dont vous ne vous faites pas idée,
mon ami. C'cst un être au-dessous
de zéro.

Deuxième passant (en s'épon-
geant.--Fichtre ! il a de la chance!

Combien de genis se trarassent la
tête et font du mauvais sang lors-
qu'ils ont été trompés par des mar-
chands de chaussures. Combien
sont rares à Montréal les magasins
où Von peit être certain de
trouver des chaussures convena-
bles. La concurrence ne recule
devant rien. Le CANARD connait
une maison à Montréal (Iont jamais
personne ne s'est plaint. Ses chaus-
sures ont toujours donné satisfac-
tion à ses clients. Nous voulons
parler des magasins populaires de
WM Pierre Emonil et lils, ail No.

4;tll, rue Ste. Marie, et 387, rue
Ontario. Allez-v faire une coi-
mande et nous vous garantissons
la satisfaction la plus complète tant
sous le rapport du prix ilue lotil
qualité de chaussures.

Salon de 1876, Salle du Trocade-
ro, 554. r'ue Craig. La décoration de
la salle du Trocadero est unique
dans son genre à Montréal. La
commodité, la fraicheur et le beau
coup d'Sil que présente cette Sall
en font le lieu fie réunion de tous
les étrangers qui fréquentent cette
ville, ainsi que des nombreux amis
qui ont su apprécier la courtoisie
des employés de ce salon ainsi que
la qualité des liqueurs qui y sont
.débités.

La bière Lager vendue dans cet
établissement est toujours fraielie
et de première qualité.

Une visite est respectueusement
sollicitée.

L. VERvAis,
Propriétaire.

Rien n'est plus agréable pen-
dant les chaleurs tropicales que
nous avons que de porter unîe paire
de chaussures solidement faites et
protégeant le pied contre le feu du
pavé. Pour se les procurer il faut
aller chez M. D. Rodier, No. 14:3,
rue St. Laurent, c'est là où vous les
achèterez à bon marché. L'ouvrage
est garanti.

Pour l'élégance, la coupe et le
fini d'in habillement il est re'comî-
mandable d'aller chez W. McBeth,
121, rue Notre Dame, au-dessus du
muagasin de MM. Ste. Marie et frè.
l'es.

Montréal semble en proie à une
torpeacr chronique depuis quelques
semaines. Les migasins de la rue
Notre-Dame sont veufs de clients.
Les marchands de notveautés sont
aux abois. Il n'y a qu'un seul ima-
gasin vers lequel se dirige lu îlot
des acheteurs. Il va.sans dire que
c'est à la Maison Pilon, rue Ste.
Catherine que se porte le cocrant
populaire. 'l'ont le monde sait que
c'est là où prèside la bonne foi
dans les ventes et où lott s'achète
à des prix qui engourdissent le
concurrence, Un an d'abonne-
ment gre tis au CANARn à celui qui
înut.s prouvera que l'on vend à
mîeilleur marché ailleurs que chez
Pilon.

L'antre jour un imarchand en
gros de la rue St. Paul s'affaissa
sur le trottoir de la rue Ste. Cathle
rine. Il était accablé par la chale utr
intense qu'il faisait. Un médecin
fut appelé et déclara que l'accident
ne serait pas arrivé si le nion-ieur
en question était entré chez ,1. 1. .Il
Gariépy, No. 600, rue Ste. Catieri-
ne, et s'y était raflraichi en prenant
une c.emne à la glace bien prépa-
rée, des gateaux légers, ete, qu'il
aurait eus à bon marché. N'oubliez
pas l'adresse du magasin populaire
le confiseries de la Partie Est, No.
600, rue Ste. Catherine.

*
Pour avoir un bon repas (le fa-

mille, avec toits les condiments
nécessaires , viandes fraiches et
succulentes, épicerius, lielueule, en
un mot loit ce qu'il faut poul' h
cuisine bourgeoise, allez à la boin-
cherie etau magasin d'épiceries (le
C. Meuniter, coin des rues St. Do-
mninlique et Ville. Tout s'y vend à
des prix modérés.

REBUS No. 28.

P

Explication du rébus No. 1i7:
Rien de neuf sous le soleil.
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maison pour les venlle sérieutsem di'artieles
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Seconde Excursion Annuielle!!

"CANAR D"

Par le spiendide vapeur " i.ANADA ,"

SAMEDI, 20 JUILLET

a 2 hleures p. in.,
Arrtant en allant tt revenant n SOliEL

et 'l'.t - V lES.
Ccjtcjtt excursion est organiséo par lts

moines typlograpilles qui Oitt fiit le voynîgu
du i 8Aot decrtir, avec ui al graidi suîcces.

l'a presse du1i GAlsAitin sera i lbord et des

édiLions illustrées dce ce, journal populaire
seront pLbliées Iantilait tI 'excursioni.

La " Baidu cI(, ln Citt.'" p nit remLpr
les deux prumiers p rix au .îubileü Musicaîl,
auomalgLlrý hIS ecuiinnistcs et doit-
iern I A ' ('- c T i bOr:i.

Lt comnit' é .. ,anisati s'eflfr.: c, par
tous les mn::e.s posübles, de ru ira le
voyage agréable.

Le ioilire ces iill'tS est limitó à 600
par la Compagnie du icelieeu.

aller et $11fl
retour I

On iut se procurer des billets decs mom-
brus îit comité. au mitgnsint du iusiqte di
hl. Ernîet Lavignca, riue Notre-Dunu, atix
bureaux de la " Minerve," du c" Natioial "
et lu Can.ird."

Le plan des nhine est d 11osan-dsss
des bureaux de la " MNliniirvu," où l'on
pourrn les retenir.

Aucun jeui du- hasard ie sera permis Le

bord.
Les ropais à bcord seront ois par la

Cumpagnie tti tlichelien.
1.e CîscA oirea e Monitrta I à deux

hîeures p récises. Iice r-t(Llur, il liiiss..a
QuetDiinmanche, i quaILe helires P. .1.,
arrivant à Muntîr.:a, hfmi matin vie iIX
heures.

16C eAV'LI[B & Cie
I.MPOIITTEURS DE

MARCHANDISES
SECHES

Franaisi.. Aniiglilses et Américaines
EN (110S ET EN ICTAIL.

293,-RUE ST. LAURENT,-298
Coin de la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complet de DRAPS, CASI-
MIRS, TWEEDS, Flanelle's. Soieries, Bas,
Gants, Cravates, Riubans, Fleurs Frangal-
ses, Chapeaux, etc., etc., etc., à des PRIX
REDUITS.
M-Département spécial de Modes 1

Deux bons Tailleurs et deux bonnet.
Modistes soD Auainhés à J'établissement.

Bureau de Poste de Montîél>
DEPARTEMENT DES TIMBRES.

Le public est respectuceusement notilié
I t'e ce buIreauî ser ouvert toits les jours
lu 8 lîrs. n.m., à 7 irs. p.m , pour la
vente un gros et en détnil DES TIfIBRlES
liE ST'E, TIMEillES DE BILLE''S,
CARTES PUSlALES, ENVELOl'PPES
ESTAM PILLEESt ENVELOPPES poLr
.l01UI;NAUX.

Le public peut avoir accès à ct Ibureau
par l'int.rieur et à l'extirieur glu Bureau
du Poste. Le bureau esit situé dans la
purit centrat, de la Itaçaj.

18 galn. 33-k

RESTAURANT FRANÇAIS
Ei FORTIN, J'roritaire,

21 ,--RIlE NOTRIE-DAME,--2 I
Con 'le la )tuic St. Grabriel.

On, trouvera tccîuJnuri a cette Malenn Pb
nyacccwec'ntentcc. cue des VINS

UEUR, et., de preniler chioix elL s CoïÂ-
Seieres ctrcques.atjcîliet.41

- c'

R e St. Gabriel, Moitréal.

BONNE CHIERE.

MAISON ST. DENIS
Coin des rues Ilonsecours

et du Champ-de-Mars.

RESTAURANT POPULAIRE

Cetto maison se recommande au pu icc
par l'excellence die sa cuisine, et la qualité
supérieure de ses vins et liqueurs.

lieias servis à toute heure.
'Tontristus qui visitez Montréal n'oubliez

pas d'aller cocunîusider un diner à la.
maison St. Denis.

Prix modérés.

23 msrs-25
C. GREGOIRE, Agt.

GODIN, MONDOU & Cie.,
Eediteurs-Plroprieaîires.

Bureaux, 79, rue Notre-Dame, (au-lsssus
ti cIez Mathimu & lrtre, marchands-


